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LIBÉNNL DÉVOCRATE :

AU JAPON, RIEN N'A CHANCÉ !

BRSSAM TAYARA

es élections du 3o aorit zoog qui ont abouti à la chute du Parti libéral démocrate japonais
Jiyîr' Minshu-rô (PLD) et la victoire du Parti démocrate japonais Minshu-tô (PDf), ont été

J-r qualifiées d'historiques. Le PD| a en effet remporté 3o8 sièges à la Chambre des repré-
s€ntânts (shû.gi'in) et a mis fin au pouvoir sans partage du PLD, ce qui a semblé annoncer la mise
du fapon sur une voie d'alternance politique.

Tous les observateurs se sont penchés sur les causes de la défaite du PLD qui a gouvemé l'ar-
chipel nippon sans intemrption depuis 1955, hormis une courte période entre 1993 et 1995, durant
laquelle une alliance composée de huit partis avait réussi à s'imposer à la Chambre des repré-
sentants. Diverses raisons et analyses ont été avancées comme si ces élections remettaient en
cause le système de gouvernance politique du Japon.

Or cette victoire d'un parti et défoite de I'autre doivent être lues à travers le prisme de l'histoire
des partis politiques japonais, de leurs luttes et de la nature de leur structure sous tous leurs
aspects sociaux, financiers et claniques. Et pour une bonne lecture il ne faut jamais s'éloigner
dun fait qui constitue une constante dans toute approche concernant ce pays, la spécificité du
Fpon, de ses habitudes, de sa pensée et de son mode de vie, qui forment un magma où il est diffi-
cile de séparer le gagnant duperdant.
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Michel Random, cite Mishima Yukio clui lui a dit un jour : < Seull'invisible est japc'"";

Random constate 
"pre, 

pùJ"ts séjours d'etr-rdes au Japon que cette pensée de f invisible " r: . : '

sans cesse, .o--",rrr",ribration continue qui investit aussi bien l'histoire, la stratégie, 1'éc - I. '

la poésie, la religion, I'art et la politiclue "'- -,.! ) ^ ---
Cer invisibledoit nou, conàuire à expliquer Ie changernent d'e ntajonté au lapon' il .c: 

- ' '
nous indiqu"r.o--"rri"t porrr.ltoi les Zleiterrrs votent et changent de camp' et nous de' -'' - I

fin de compte cette llgne càductrice qui mène aux vra'is cenlres du vrai pouvoir invisible '

Avant la guerre les changements de majorité étaient frécluents' mais ils ne se faisaient p: ' ';

lienne ..ce n'étaient p"r 1", jleux d'alliance qui faisaient chuter un gollvernement et mena =: ' '

des élections. c", .rr"nf"-"nts avaient lieu par la voionté de lempereur clui sanctionnai: ':: '

et nommait alors 1e chef de l]opposition au poste de Premier ministre' et celuici appelai: -' '

foulée à des élections clui lui àànnaient toujours la majorité' Malgré le caractère. censr::-: - -

système, les électeurs slhgnaient toujours.et votaient pour le pouvoir en place (voir note -

Lexplication historique"pouvait être double : ou bien on donnait sa chance au nouveartl : - '

nement choisi par r'"-i"t"ï pennô\,ou bien on faisait confiance à l'empereur qui avait c : : ' - :'

ïéchec du précédent goru"rn"àent. ies de,x explications confirmaient le principe de ia p:-:: ' I

du tennô el dt gouvernement transcend.ant au-dèssu, des partis appelés.à l'époclue chô"'

note z). Depuis 1945 cependant, la nouvelle constitution limite beaucoup les prérogatives c= ' -

pereur et le cantonn" 
" 

rm rôle de représentation uniquement ; il nomme 1e Premier 1l-'r 'ri'

désigné parla Diète Kokkai (Article 6)et.<< suivantl'avis eti'approbation du cabinet' s a:: "' -

d"s ionctions ,r, dont la dissolution du Cabinet (Article 7)'

Dans le cas des élections de zoog,Ia chutedu PLD est à analyser dans le prisme de p1';=''

facteurs qui touchenlau jeu politiqrie des partis : les changements que subit la-socrété iapc: -'' '
l,économie mutante d" ti"r.t ip"t, ie défi âes crises à répétition et le rôle que le Japon pe -' ' ' '-

amené à jouer sur la scène internationale'

r L'ALTERNANCE NA PAS EU LIEU

Une bataille de clans

Avec l,avènement de yukio Hatoyama au poste de premier ministre, le |apon connut e1l ::: -

rence un changement fondamentai de pouvoir, par la défaite cuisante du PLD' Mais ce n'es: :'- ' -

païence car il n y 
" 
p"r;;;""gement dans 1a nature du gouvemement, ni dans son style ' :-

les origines sociales des dirigeants'

Hatoyama, 6z ans,est is"su de l'ancienne noblesse japonaise : il descend de la famille 1= -

riche et la plus influente politicluement au fapon, et représente sa quatrième génération pol--:

Son arrière-grand-père paternel fut un samourai député au Parlement japonais entre 1896 e I

durant l,ère Meiji, *"ir'"rrrri vice-ministre des AfÏaires étrangères' Son grand-père' Ichirc = '
trois fois Premier ministre à partir de ry54, et a fondé le PDL que son petit-fils vient de -'= - -

tandis que son père, tichiro, a'été minisÉÉ a"t Finances et ministre des Affaires étrangère = :

plus jeune fière, Itunio, est député PDL et ministre des communications et des Affaire: -:' :

rieures dans le gouveïnement slrtant de Târo Aso. On voit bien que le nouveau Premier mj:- ' ' 
'

qui fut memb ," auVli,loig"rdans la traditionnelle classe politique du |apon ancien et d, i=:'

de liaprès-guerre.
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Mais il a aussi ses entrées et ses influences dans les réseaux financiers et les cercles des grandes

iïii,:ï:ï;::"iîf J""fi ,ï*f H',","'#*îË,:ËLteurdeBndgestoneCorpresurnommée .. La Ma'àin"_; il;è;;,;"r.r" slege se rouve à ToLyo. Sa mère, ;",,ï; #;;r,promouvoir la carrière politique d" ,", 
"rrfo" 

lmmense forrr'rne, a 
;1e.un 

r"";;;;;ilr", oo*
l1l ol o?l "l ry96, avantque re frère Kr,ri"tt 

et soutenir leur ambitio", il;;; ffi" h créa-,'il:l"::îttL,:f 
::F;Ë;;::iË,ï j::ff ,,j,T"i,..,H1ï,,,"ïi,lia1,,:J:J*

ministre,""""in,"'fi:;i::ffi", 
ffi,111: ri:d;;;q* q"i ont eu raison du premier

*::::: t*nd-père,.Shigeru yoshidr, ," oiit;leptanciens 
premiérs -lni'tÀ ll"' *ir-ut",

;"1.îÏir1iff ;.":g:;';;;:i:*:iÏ:'"'"ïiËiffiî:':i"ïffi i"îiî"","tr"""î
a'"1r 

" 
*, a i,à## -1ili.ffi:ffi li ffJ"i 

n n'" i, po''" i,"'iu,c
etle eoll;Ë;;;î*h suiredecered,",.,l 

o'àt'iËË;;iiiii:,ii:I;î:?ffriî',*j
rs grands-pères, Shigeru vornia" 

"tr.t irJ;;;r"_".
Les descendants dea1..,9-5ïi*;î;';ï::t deux principaux gïoupes conservateurs durant res années qui ont immé_

',a.r"_a" aoi';#SllT}lrTtTT:i:i!:;i:" ;t"p-^'n ,ton,i,,ii, trort.après plus a,un demi.vitre PDf r''-p"""''"i1" pro,"n" ,irÏ,ii"^Ï,'1,T"["ll:ï3j:ff":" v*,.Ën" r,l,îiir",.r,i
(voir note 3). 

or'r,"rc aucunement 
<< une rénovation a" r" g*t"" a" o"r, "

Un vrai_faux nouveau gouvernement

:+i':J,f; iriîiii#ii:ïi1",'J;nï:,?.i jJ*.I,:fr'j:basseenre86,entantque

fffrîî#iîr;,iîiï;f îJ;â#;itv.*i';;;:'il1xï'.ff ,?3tinl*,"^?!;
tiques'Hatovamaaainsire joint-r'eï;;;":Ëi#"*^!,rTi,zi'^llip::f ;;";;aft ispoliducabinetdeMorihiro"gi1r."*",ËË,ii",._r,,rr,,"-d,s;;;;;:t"{ii:Xînî1",#1rï#
Puis il passa au rDl,,d.on1,r n"r"r, r"iruln"", ,u"rr, à" i"'[u,n", 

"",ou.embre zooz, suite à sa,;T:iHi:.dî#*::trj/*'r o'"** ùll';,;;ffir," Je parri 
"n "oo4 ",ce n,esrdépens a'"" ai*liii" ator"*r.',,r;;ï'd;5::ions d'août, qu'il fuiétu, i, a,.à.l""i1ri'"*, 

"*
Même si le nouvelJr:ï_" fort duJapon s.est présenré avant et apeupte et a promis de réformer r" .yr,é"i" forrtrque .rui'#r";:J;;rr,; î:r;i;;:::::#:;y,son désir de " p1666u"";t r" ptrï"i"pïi 

" ri, *;t r"r.rr"r"r*i,,.It." air"rrt décjdé < à combaftre
la bureaucrafiË, ', r1116v-" ,"rr" ,î0", 

^*,iil ffi;;;lla .o_t 
"*. ", 

_"irrJ a pur.Un système à scandales

*#;fiïî::,i:fl :î,,:îl;ï:3ïff##,lff iiJiïi;*,îîltliffi i[:i::"xî:lJpolitico-financiers dont les /aponais sont de.numéro z dupDl,Ichiro ozawa, a été accusérenus 
coutumiers sous Ie règne a'" oio, Ë.i"r" , ,"plusieurs a" 

'". ""i'u'i;"il;rr:i:âliijri:::jrralsifié 
des rapporrs de donarjons auparri, etiantte jeu;=il#ffi':,ï::f ,ïïlï,lt/t' quelques hésjtadâis, re premier mi,r,t i, ,"fle.rrmation, a estimé, lors d,une;;;#;à"f,r"rr",
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que le secrétaire général ozawa, s'était suflisamment expliqué à propos de son implication dans
ce scandale. Ce fut un signal clair au procureur suivant cette 

"ff"it", -"ir aussi à liopinion publique,
qui peut être traduit par un autre proverbe japonais selon lequel << Une ,"rr.oit." n,Ëst quà le
début d'une séparation >>, surtout que f implication d'autres membre, de la Chambre des repré-
sentants et leur inculpation semblaient évidentes. De pius, signe de la dégradation du climat d'eu-
phorie qui accompagna I'arrivée au pouvoir de M. Hatoyama ; depuis septembre, plusieurs balles
ont été envoyées au bureau et au domicile de M. Ozawa, héros de ce scandale, Lais aussi, des
balles et des menaces 

{e mort ont été reçues par courrier aux bureaux du premier ministre ainsi
qu'au siège du PD| et de la télévision privée TV Asahi;.

Clientélisme et partis politiques

Lopinion publique japonaise a voté massivement en faveur du PDf sans être dupe des origines
croisées des courants politiques des deux grands partis, ni d.u parcours de HatoyaÀa. Le vote d,es
électeurs japonais ressemble plus à un basculement du pouvoir au sein du mêâe parti.

La chute du PLD était déjà écrite dans le passé : la première phase s'est déroulée en rg93 et la
seconde en 2oo7lors du renouvellement partiel de la Chambre haute sangi-in. Les dirigeaits n,ont
pas lu les signaux avant-coureurs, ils ont payé le prix en 2oo9.

Les causes de la défaite de ry93 et de celle de zooT se sont amplifiées pour aboutir à celle de
2oo9. David Held et Anthony McGrew (cités par fean-Marie Bouissou dans les 1lections législatives
du 

18 
juillet ryg6 au Japon : la' chute du PLD etlq reconstruction du système politique japonais +)lient

I'affaiblissement du PLD < à la fin de ia guerre froide >, donc à h àlspariilon a".É q"" Bouissou
appelle << la mission historique du fapon >> 5, à savoir le << maintien en Asie du bastion nécessaire
à I'armée américaine > : ce Qui signifiait aussi <. la fin de la tolérance >> conceïnant les pratiques
éconorniques anticoncurrentielles.

Cette théorie peut être soutenue, mais surtout, si elle est valable, elle met alors le pLD à pied
d'égalité avec les autres partis et at)ta << parachevé un processus d'effacement du clivage idéo1o-
gique >,6 entre les coalitions du gouvernement et les partis de l'opposition, ce qui ouv.i"t les yeu"
des politiciens sur les possibilités de changement de cimps et d'alltiances. preuve en est le nombre
de défections de députés du PLD en1993 dont... M. Hatoyama (voir l'historique des principaux
partis japonais - note 3).

La réaction du PLD fut une fuite en avant. Au lieu de considérer ies eflets de la globalisation de
l'économie sur le système de protection et de répartition de la richesse et de sa régula:tion, qui eurent
comme efÏet de déstabiliser les forces de contrôle que sont le grand patronat, ie gouver:nement et
la bureaucratie ;les responsables du parti sont entrés dans une ànfrontation feutré"e avec 1e patronat
et pour ne pas être liés à leur base électorale qui pouvait s'effriter, ils ont commencé par élaigir leur
base politique au-delà de la base électorale traditionnelle (agriculteurs et petits commerçants).

La réaction vint du grand patronat qui vit d'un mauvais æil lélargissement de la base électorale
- qui signifiait f inflation des cadeaux politiques - qui ne pouvait qrè ," traduire par une augmen-
tation des fonds politiques nécessaires au maintien de la ioalition àutour du pLDàu pouvoir. Aussi
le patronat avait alors, par le fait de la globalisation de l'économie japonaise et de son e'xpansion, des
intérêts convergents avec 1es grands gïoupes étrangers qui voyaieni d'un mauvais æilÈs d.umpings
camouflés et les barrières anticoncurentielles mises en piacepour aider le socle électoral du pLD,
ces barrières qui contribuaient à les empêcher de pénétrer le marché japonais.
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Mais ouwir le marché japonais allait à llencontre d'une grande partie de la clientèle politique du
PLD, en premier lieu les agriculteurs (autorisation d'importer du riz et de la viande), mais aussi
les petits commerçants qui voyaient les grandes enseignes de la distribution venir êcraserTeur mise

(petite boutique). C'est le socle électoral du PLD qui se voyait d'un côté noyauté par 1a nouvelle base

électorale acquise par un ratissage de plus en plus large, et de l'autre par les premières lois ouwant
petit à petit le marché japonais aux grands groupes étrangers alliés arx grands groupes japonais.

La bureaucratie, qui forme au fapon le troisième pilier de contrôle et de régulation, était soumise

à 1a pression du gouvernement (donc le PLD) qui, poussé par l'opinion publique et la presse,

devait engager la réforme administrative et financière gyôzai seikq.ikqku, et aller à l'encontre dupll
orginel qui était d'aider les grands groupes japonais à se défendre, donc à soutenir le patronat, ce

que toute réforme allait rendre plus difficile.
Tous ces facteurs pesaient sur le PLD et ont contribué à l'aflaiblir. Les conséquences ne tardè-

rent pas à apparaître : les réfornes ont limité les financements politiques alors que les besoins finan-
ciers des hommes politiques ne cessaient de croître car on élargit de plus en plus le cercle du
clientélisme électoral appelé jiban. Mais, en augmentant le nombre des cercles de clients politiques,

les intérêts économiques de ces divers cercles devenaient de plus en plus incompatibles sinon
contradictoires et opposés. La machine électorale en pâtira, et l'échec de 1993 était programmé.

Le Parti socialiste (PSDJ) ne put maintenir sa coalition plus que dix mois.
Le PLD revient aux ffiires et cmt que cette période dans l'opposition n était qu'un mauvais rêve,

preuve en étant la courte période avant le retour des faveurs d'un électorat dont 1a culture poli-
tique a une cerlaine particularité supposée : I'attachement aveugle à son élu à cause d'une detle
morale appelée le gr.n.

Aucune alternance politique ne paraissait à l'horizon, et l'opinion publique ne semblait pas

offusquée. Et l'affirmation de Michel Vié : < Que les constitutions soient parlementaires ou prési-

dentielles, llaltemance est un signe de la démocratie. Le f apon fait exception >> z semble se confirmer
avec audace. I-alerte donnée en 2oo7 fut sans conséquence sur 1a détention du pouvoir, mais
préparera la défaite du parti au pouvoir, car le pays accumulait certains problèmes.

Le PDJ arriva au moment où les conservateurs semblaient manquer de ressources et de solu-
tions. La population japonaise avait montré des signes d'angoisse dus à la crise, à la dégradation
considérable de ieurs conditions de vie et au recul du pouvoir d'achat.

Malgré les réflexes de fidélité au clan politique, au village et au cercle d'amis, et parfois à cause

de ces fidéiités - beaucoup d'élus étant passés avec clientèle et bagages dans d'autres partis -, ies

électeurs ont exprimé leur mécontentement face à la récession économique ciui frappe très dure-
ment le pays depuis quinze ans. Ils ont sanctionné le PLD et ont donné le pouvoir au PD|.

Le changement impossible

Mais affirmer, comme liont fait quelques commentateurs, clue 1es électeurs ontvoulu changer de

fond en comble 1a donne politique au fapon, c'est al1er un peu vite en besogne. I1 est wai que les

faponais manifestent par les nouveaux moyens de communication que sont 1a planète web et ses

résearx sociaux, qu ils ne veulent plus d'une gouvemance fondée sur le dientélisme, 1a com;ption, les

scandales financiers et réclament de plus en plus de gestes en faveur d'une protection sociale clui bat
de Laile, et liadaptation du système éducatif arx nouvelles donnes du marché du travail, mais pour cela

ils n'ont fait que transférer le pouvoir au frère jumeau du PLD, le PDf qui tient désormais la barre.
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Le.foj abriguéle soutiendes éiecteurs e,'Drorîenrn r a,.,^^ ^ - t . 
.-..-..-.-..-.-.-..--

tique'v 
""'ait"u,' changement a,, .o,., a"iliËiTii:;l;îî:î*:î::ii:,*J,"J:ïi:limirobolantes : il a promis a" r"pfri-"iî", a"o*r;il;;Ë""ïd" mairrt"nir I,impôt sur ra

,,tff friti::; j,:; j,:*ffiTïrur,Xlrfn*iffi1;ii;,xï::unesériede
rllocation nnrrr loo ^À-^^ :^^r u .,
i"|"",:ï"#Ë:h';:i::ïJ:lË j**:::ï:.r{i:ËlÏtr"i'îJïH*rHffi:ïï"iîî"ïi:
aannoncésonintentiona","r""*j"i;h"xff:ï:i;J::Tjfi:5::]"r"î:iîî;:il1,iî,rri"l

'lï',":,îfr :ini"ff J;;i"?îï1ïJî;"î:ïiit*iT|l,ff cequilq,,1,n"i;;1,o1",,

Mais les /aponais savent bien que le nouveau pouvoir, émanation des mêmes structures pori-
tiques que re pLD, ces strucrurer q-".-a-gr*, r"ï"ïJnîàï:ï',îo"", 

ne détient pas une bague*e
magique, er même s'' r'avait, 

'"Jf""î"it pas r,uàrse;ï;;rr" pour prusieurs raisons.
0".:i'""#;1i'"',1trï:fiïq*A*;*;.;ri*iï+:fiii.'Ëi"-ê-";;;*ildupLDe,
ventre nxou électoral qui s'est .r."rÀjâ" âfu" p".r.h".1" rr"irn."." 

d'élus qui a changé d. ."-p, r"

r LEs pnoeLÈI\4es 
RÉcuRRENTS

C'est pour cela que la ioie et l,euphorie des Japonais n,étaient o,tions du 3o aorit zooe. rn effet reJf;;bê;". d ,"^;;î,*;:ïfi :ïffiîïil,ii lîXîïlLe déclin démograph igue
Le premier suiet de préoccupation au l11o-n est Ja demographie en régression dans l.archipel :

selontoutesleséh-rdesqui.p'"uoi"nt;r;"i;populariona"ri.t"-rpourrairchu 

terdenTm'rjonsd'habitants actueliement à 94 mittioirr-a;rrfiri*r;;'r* ;';l'Ëette baisse démographicrue auïa
*';::ï:î:ffi: 

;1"'"""1",,;; 
i;;;;.tion 

laponaiJe et r 
ief onomie du pays.a"r"p""r"ï"*i+q;:#i.î,.ff flîïlîï*:#ïT*:Ii''."""';''3.*ff 

ir*::T"1*
Ëi:i*îff:Î; iîr:,i#tn*;**tion d", ,i,""'t,o -"iî'"',,i du soutien aux chômeurs,économique,maiséga1em;il,;;;;;';iJJ;ïï:il:"r"ff 

run1:*::ll#"il".,r,"

*i:ffiiif:ï:ï1;r:Ëiï'r'#,h',,îi?:i:i"i#î:ïiechercheursetdetechniciensvaconduira à brider l'étan de r, .rJrmîi"iffi:,;,,ii:::ï,j:"c un manque de tarents quil'économie;ù;;;;:"" uc ra creatlon technologique avancée, qui soutient Ia course en tête de

La stagnation économique
Le problème de la stagnation économique au /apon date des poliiir

:3{ï:,.'""*:i"ïJ.'""ffiff eîrj17h*::ïï::ff :ïiiffi ïîiiiffi ,1ïx;::î
Depuis i'écratement à".r" rr,r'" e-;;;Ë" babuîuLrjpi a^n j.es,années go r, qui en pius des

actifs financiers avait touché i;;ffi;, il n", 
" 

.o.,jri, Jîî" *r,"ae de déflation, re pro aro6
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tenté de remédier arx situations avec des mesures gouvernementales, mais comme le lui repro-
chaient ses adversaires et l'opposition, jamais par une politique cohérente à long terme.

Llévoluiion des dépenses de 1'Etat secteur par secteuï, telle qu elle apparaîi sur le site d'infor-
mation du ministère des Affaires intérieurs 'o Sôn+u-shô reflète les changements des politiques
financières pour épouser ies changements des situations économiques.

En 1987le poste le plus élevé était représenté par le .. Financement de la dette publique , suiyi
de près par le .. Financement des régions >>, le << Financement de la sécurité sociale >> venant en troi-
sième position tandis que les .. Frais de fonctionnement et divers >> occupaient 1a quatrième. Quant
aux << Financements destinés aux travaux publics ", ils occupaient la cinquième position suivis par
les < Dépenses pour l'éducation et 1a recherche >> avant les << Dépenses pour la Défense >> qui arri-
vaient en dernière position.

Or en vingt ans le financement de la sécurité sociale est passé en première position avec un pic
entre i998 et 2oor avant de chuter et puis reprendre sa hausse pour atteindre 2r ooo milliards de
yens soient zro milliards de dollars. Le financement de la dette publique a suivi la même évolu-
tion, allant de rzo milliards de dollars, à 186 milliards de dollars, l'année des élections, avec un pic
vers la fin des années 9o.

Par contre, le financement des régions, qui influence directement le renforcement du pouvoir
des élus du parti au gouvernement, est passé du deuxième rang, avec rro milliards de dollars au troi-
sième rang, avec r5o milliards de dollars. Il est à noter que llévolution de ces dépenses dites .. vitales >>

pour la survie du PLD ne suit pas la courbe inflationniste des financements de la sécurité sociale et
de la dette, donc indique un assèchement du financement politique indirect, qui, automatique-
ment, a entraîné un affaissement de f influence du PLD.

Celui-ci a essaye dans la demière année qui aprécédéles élections de remédier à cet état de siag-
nation, par des initiatives telles que la diminution des taux d'intérêt ainsi que l'augmentation des
dépenses publiques. Toutefois, ces mesures n'ont eu pour eflet que d'accentuer la dette japonaise.

Le Plan de sauvetage

Donc ces deux problèmes clui deviennent pandémiques au Pays nippon (le vieillissement de sa

popuiation etla stagnation économique) ontpoussé le nouveau gouvemement à metre surpiedun
plan dès son installation en annonçant des mesures favorisant la croissance économique ainsi que
la natalité. C'est ainsi que le gouvemement a mis à exécution un projet pour accorder des aliocations
aux agriculteurs ayant des enfants ainsi que pour favoriser les families nombreuses japonaises.

Pour relancer l'économie, donc créer un pouvoir d'achat qui stimule la consommation, le gouveï-
nement dewa réduire les finances publiques, afin d alléger d'un côté les dépenses du service de la
dette et dégager une capacité de financement dans les domaines qui préoccupent la population et,
de l'autre côté diminuer la charge fiscale de la population en général.

r LES ENJEUX DTPLOMATTQUES

Depuis t945,Ia diplomatie japonaise est enchaînée à son alliance avec les États-Unis par le biais
du Traité d'alliance de coopération et de sécurité nippo-américaine, signé en 1922. En ry73, juste
après la signature de ce traité, le premier choc pétrolier est venu rappeler à Tokyo la dure réalité
du prix à payer pour cette alliance dans un jeu qui dépasse le cadre asiatique régional. Son
économie étant dépendante à 98 %" dupétrole importé, le |apon commença à diversif.er de façon
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très hésitante et timide les axes de sa diplomatie' Il insiste depuis quelques années s3r 
11lui 

de

la coopération régionale et multilatér"l..o*-" avecl'Asia-Pàcif'c Èconomic Cooperation (APEC)

et puis sur celui a" U .oofer"tion interrégionale depuis 1996 avec lAsia-Europe Meeting (ASEM)'

Les dirigeants iaponais savent que cfaque mouvement clui va dans le sens du renforcement de

leur diplomatie en Asie suscite automatique*t"t""" réaction dont les racines sont plantées dans

ià ,otu"ti, de Timpérialisme nippon et des horreurs de lioccupation'

Lamélioration de f image du |apon depuis une décennie a ete accompagnée.parplusieurs

phénomène. aont t", p'ffi;;ht .onih àegt"dation de 
'image 

des Etats-unis et la montée

en puissance de la chine. or il est à constater que les derx puissances sont les premiers partenaires

économiques du faPon'

La Chine, premier client du f apon i. . 1 r ,-^-^ _^ ^..1 r^ 1es flrx
EnzooglaChineestdevenuelepremierclientduJaponcequifaitquelerenforcementc

commerciaux explique les nouvelles rel"tiorr, ""tt" 
rortyo et Pékin' "pp"'"*-"ttt 

au détriment de

washington. Les chiffres du ministère japonais des Finances montrent en efret clue les exporta-

tionsàdestinationdelaChinesontpasséespouriapremièrefoiscetteannéedevantcellesendirec.
tiondesÉtats-Unist'' 1 ! r^r^.ir-ri+Â Ào1'âet

La forte progression des exportations japonaises a été dépendante de la vitalité de l'économre

chinoise, mais aussi de celle dlautres p"yr. Sil"' exportations dans leur ensemble ont progressé

de rz,t%o endécembre paï ïapport e r 
"nrre" 

ire;d"j1", h part des exportations vers l'ensemble de

i'Asie est de 3t%o alorsque 1a part de la ChinJ a bondi de près de 4%'2' Par contre les exportations

àdestinationdesEtats-Ûnisorrtbaissé de7,t"Âp"rr"ppàttàdécembrezooS'alorsquellesétaient

déjàenrégressionl:' + 1--^ ^! nt1-:^ Â^:+a+oirr àlrLrrnièrerlirooidsécono-
Le net réchaufrement des relations entre Toicyo et Pékin-doit être lu à la lumière du poidl

miclue croissant de la Chine. Mais cela ne peut â'aucune façon occulter < 1es intérêts stratégiques

clui lient Tolgo à Washington >'

Le divorce imPossible

Aussitôtarrivéaupouvoir,HatoyamavasusciterunecontroveÏseavec-Washingtonencritiquant
le capitalisme sauvage à l'américaine, et même en demandant << un réécluilibrage tt des relations

nippo-américaines. tûais il paraît que Hatoyama a dtr 
'< 

s'en expliquer lors de son premier entretien

téléphoniclue avec le président américain g",Aob"-a 
"'+' 

En effet allié traditionnel des Etats-Unis'

le fapon ne peut remettre en cause t" p"rt"rr"ri"istratégiclue clui le lie aux Etats-Unis' malgré les

<< promesses électorai"s > du PDJ. t-"uototttJ J" reequiiiËerleslehtions américano-japonaises qui

sont peïçues au |apon comme d". ,"pportr-d. ,orrài.rio' iniustifiés, est une demande latente de

Jlopinion publique ;"f"""i.", -"i, "itË 
,orrr,toi" dans 1e to"fo't de la sécurité assurée par le para-

pluie américain.

11 est wai que le gouvemement de Hatoyama s'est donné pour tâche de réexaminer lJaccord signé

en zoo6 avec Washington et 1" go,.ru"t t"-ent iaponais {i'ige p.u le PLD prévoit notamment le

déménagement d,'ne lîase aérienire américJne futenmal situ?eà"tts une zone urbaine d'Okinawa'

veïs une zone côtière moins peuplée de Tîle, gi 
""uirry.".ae 

demander a'x autorités américaines

d,étudier 1" porribiiitJ à" aeir".à, cette base hors d'okinawa (chose que Washington renâcle à

accepter). Mais cela ne suffit pas por'r ;ug", à'un changement radical dans les relations stratégiques
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qui lient les derx partenaires. De même, le fait que le fapon ait mis fin depuis janvier 2oro aux

Àissions de ravitaillement dans llocéan Indien des forces de la coalition en Afghanistan, n est pas une

remise en cause de ladhésion japonaise à la politique américaine de façon générale'

Au-delà de ces gesticulations destinées surtout à Topinion publique intérieure, la volonté de

Tokyo n est pas de modifier ses rapports avec Washington donc remetlre en cause sa sécurité.

Le jeu double

La nouvelle stratégie japonaise consisterait à jouer les contradictions entre les deux., nouvelles

hlperpuissance ,r la Chine et les États-Unis''-Tolqo 
a mis une stratégie de coopération avec 1a Chine depuis une décennie dont un des plus

saillanis aspects est la volonté de démilitariser sa politique à l'encontre de son grand voisin, et de

miser sur l'économie dans un cadre régional asiatique. Sa dernière proposition émise lors du

sommet de |ASEAN (Association des nations de l Asie du Sud-Est), en octobre 2oog, a été d'éta'

blir une Communauté économique de lAsie orientale, ïegroupant au moins seize pays de 1a région,

dont la Chine et le fapon seraient les promoteurs, excluant defactoles Etats-Unis.

Mais les dirigeanti japonais savent très bien que cette proposition qui plaît à Pékin ne pourra voir

le jour sans TacJord de Washington. II est probable que les Américains, embourbés dans les conflits

iriAen et afghan, dans des conflits qui commencent à faire tache d'huile au Pakistan et à glisser vers

le yémen etla Somalie, ne verront pas d'un très mauvais ceil " leur allié > se charger avec une Chine

docile de la gestion stratégique de ce nouveau centre néwalgique de l'économie mondiale.

Le |apon*est devenu pi"iq,r" << en catimini ,> une grande puissance militaire, et cela depuis les

années 8o ; maintenant quela Chine a rattrapé son retard militaire, elle peut sans complexe ni

crainte,envisager une coopération << asiatique sino-japonaise >> pour assurer la sécurité régionale,

même si c'est àvec delx inientions differentes : pour la Chine, l'objectif serait d'éloigner les États-

Unis de son arrière-cour, tandis que le fapon peut prétendre sortir de la vassalité américaine et appa-

raître avoir mis en place une relation " d'égal à égal " tout en conseryant le parapluie américain

toul'ours prêt à s'ouvrir.
'C" 

,. pàtt"g" de mission >> ne sera pas mal vu par Washington qui voit de plus en plus ses forces

se dispeÀer .* 1"* fronts éparpillés dans le monde avec linflation des budgets militaires clui ne sont

pas les bienvenus en ces temps de crise.

En conclusion, que cela soit au niveau social, économique ou diplomatique, le PD| continue

une stratégie commencée par le PLD depuis 1955. Tous les dirigeants du )apon ont cherché depuis

Meiji et liouverh.rre du pays à répondre à la préoccupation majeure de leurs citoyens : la sécurité. C'est

poui cela que le changement apporté par les élections ne se joue iamais au niveau de stratégies

poiitiques majeures -âi* "n 
niveau d'alliances claniclues de partis, ce jeu invisible empêchant pour

un c"rtaitr temps le fapon de connaître une << waie alternance politique ". I

NOTES EXPLICATIVES:

I - pour faire parti du corps électoral il fallait payer au moins r5 yens d'impôt. Ce montant fut abaissé à partir

des élections de igoz à ro yens. En r89o, sur une population d"lg,g millions, il y eut 45o 852 électeurs,

423 4oo votants p6ur 872 candidats qui ie disputaient joo sièges. À 1a fin de 1'époque Meiii, pour une popula-

tioî a" 5o,577 -ijtons il y eut r 5oG rq électeurs, r 349 r97 votants pour 565 candidats arx 38r sièges offerts.
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*ti1;il'lTtrl'3;:'o':'!"!u 
a.été lance par Kuroda.Kivoraka. homme poririque influenr. nommé une rô,.rto sirobumï.";;; ilïi'u'ident 
du Conseii v,ne s^1ya 9o;;Ë;;iffiff,. à r,omrrre a. r."n.pà,.,,. .r p,-

:;::r*:ïl:::ïl;i;;irin;,ff*;;:::rç;l*:E *:l;n*;*i#,,", :n:f*i;f.ï,III - Les partis iaponais
Nouvelle majorité
t - Le Parti démo^crate du /apon (PDI) Mins!:tô, 

,:!é enr996 et refondé en r99g par la fusion avec trois perrtsË:il:::li:Ëï1",1"* a" r, u"'"" fJ;;;;,,." lvinseirôi.-re o,- à" r, no,,i"ir. h",",,iËirni"tô_yuail 
er ierangsdu no1 

",.ffiiËi'JilÏJ;;::'5ffi5ï:*;n:ikr" n,À i,,â*îii,,o:l;;;,",,rossir,e.
(pLD) jusqu'aux erechions résiirn""iî" ,î.i. .;;, i, ."*Ë,i"*;;:î.r"::j",JHili:*#,lmx:j:#tiï:'L:,:ï;ï;,,iïi#,î#:r 

mlin;ru:::iffi::f::,.:;,::ij::ï:jap.na s majs en faj, ses
rr _ Le parti social_démocrate japonais Sfoa

iaponats shami;q:Zd:;;i 
iË: ;:,#"r:^{::!:"1i:;iji...""ïu aussi sous re nom de parri sociariste

,'3'?1J:,ïii:::iîffiX|ilïïa*-a""J'.1'i'#nHii;:ffiî::iîiîiî1i;iiJil[.x*j..#,f,i
rrr _ Le partj communiste Nihon Kyôsan_ti

des dissidents a" p"* r".oiirt", ,"r'*;;îJ;?Pt/) fut créé en r92z comme une branche du Komintern parfut légarisé. oLr r'cr'ures rurent pourchassés jusqu'en 
ry45, d.ate, o;J, jJ"àiere 

le parh

r,":hfiti.o,ffih:î1i1"î ,y:"ày::#lshintô 
(Npp) rut rondé en 2oo5 à ra suite de ra dissidence de cinqopposésàraprivatisatio"a"r"p"'*l,oîffi":"iffËr;i,:ff"",il;ï:i;:ïËff:.;**ï,1*â:;;x",

r-.ï";lilt",iii"iXf 
> 

.Minna no ta 1iv:n"t *ït9]ît,Fo"-"", -," ol* 0",o.,, > a été fondé re 8 août zooei1ves.,ae,;;n. ËË;'#,"æ*tïi'H::j:::,:l:-b'" q*'.oll,,:l,.,nts etavantres er"in"", régisla.

[i;ji:j;:, de ]a ch a m b re r.,,i. ii "..j, ffi ; ;iffi :IT; Si: Titî! j ;.,,"ïït, *: li,:m1l :l#î
vt _ Le nouveau oar

a"nt, or-prË"r;;iliiÏ'Ïot shinrô N.ippon (NPN) a eté créé le : r aoûr:
et centriste. émocrate opposé a tà ptivatis"tio" a"r" o"ri* .;rr-"t:ll 

quatre parlementaires dissi-

Nouvere opposition 
- -* i/volu' Lu'sl.,ere comme parti réformateur, ribéral

vtt - Le Parti libéral.democrate 
Jiyu Minshu-rô(pLD) est un parti historique..ir changea de nom plusieurs rois,#iii:iru:'î:'"-.',:r#[;;,;#:lyrji#;l;;Ifr:f:,.r,,,o"i,ij, ii;:ffi:,ascèneil a assuré la reconshuction du /apon après ra *"*:iffi?j;*::i"::,::--: un parri prutôt conservateur,drrigiste. Il perdra les éiections I;;*"#;;ffi?î'.Ï:" iootiquant une politique e.o"o-iq,i"1iîàà" -"^ ou,toriaies partielles, 

"'"r' ."t " âiJ-:t #;J;r# 
rees' et prit un revers éiectoàt * ,..ii"iiààiut'Jli"", ,u"",

vrrr - Le parti du nouln" 
fois-ci sans perdre ie pouvoir'

a" grr.nJo,r*r i;;i"";i::t"ment 
éciairé' plus connu sous le nom Koneitô,,,ip"ti,t+*Ë,5,;,.##;;,:!,:.r:;:;:$lï.ïffi 

'n1,ffi 
fi n1;,dr:;rft rfi ï

'i1fiç1',i"l,îil"jj,îîîi'"î'"'.ï [tr.#:i,p:: ,. n,o 
"i o,îài,u"ln, p"na,n,;,; ."^'J,;; t îeer a

aïï.r:'.:':4#:l;l"",ïî:,,ru:iii;;*iliiËti:ï'Tr;iË::".:î"lï*i:Hf lî;,
.4!îiin*#,::l:s:l;;;;;;;il;;:,'ïi:iËt"î"9,ff::{lffi *:*'Jffi ,,:,.,.#
aé n't,iiri J, ;;;;î ï:'#il: tïiïif,lJ"'ri;îxiî srîfff trï:i, 

p,.mè," pr,.. -oi.iiJ" r-".,*vjeillissementdËsapopularron. --''-Jçades2'o7Y"qu'illuifaudiajrrrt"'"irï0"Ïi'.i,il"rr",,.
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LES DYNAMIQUES CÉOPOLITIQUES

V - Résultats comparatifs des élections législatives de zoog par rapport à celles de zoo5

Mode de scmtin

Ii y a 48o sièges parlementaires à pourvoir dont 3oo 1e sont sur la base du scrutin uninominal à un tour dans
3oo circonscriptions, et r8o à la proportionnelie dans rr grandes régions éiectorales. Les candid.ats peuvent se
présenter à 1a fois sur les deux listes. Au dernier scrutin, 374 candidats sollicitèrent les suffrag"s de ro3 millions
d'électeurs pour un mandat de quatre ans. Le premier ministre, qui doit être obligatoirement un élu, est désigné
par un vote à la Chambre basse.

r - Michel Random, La Stratégie deL'invisible, Pait Éditions du Félin, ry85, z3o p.

z - Kosuke Tâkahashi, < Japan on the brink f new era >>, in Asia Time, 3o août zoo9.
j - Depeche AFP du z8 janrier zoro.

4 - Jean-Marie Bouissou, <. Les élections législatives du r8 juillet 1996 au Japon : la chute du pLD et la reconstmction du
système politiclue japonais ,,, in Rwue Française de Science Politique, n' 44-3, î997, p. )79-423.

5 - ldem.

6 - Id.em.

7 - Michel Vié, Le Japon Contemporain,

8 - Associated Presse.

Paris, PUF, coll. Que-sais-je , r99r, rz7 p.

9 - Natacha Aveline-Dubach, lmntobilier,l'Asi.e,la bulle et Ia mond.ialisation. Paris, Editions CNRS, zoo8, 3r4 p.

to - Source: Ministry of Internal affairs http://www.soumu.go. jp/senkyo/senkyo_s/data/shugiin45/index.htm

rr Sowce : Ministry of Finance fapan - Policy Research Institute htp://www.mof go.jp/english/mf_revi ew lm1r49l49_q.ht1n
rz - ld.em.

13 - Source : US Census Bureau, Foreign T?ade Division, Direction générale de dilïirsion des données, Washingfon,DC zoz33.
14 - Le cluotidien Libération daIé du 3 septembre zoo9.
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